
Mais dis-moi, Marie-Mad, qu’est-ce qui s’est 
passé dans le jardin? Tu n’es plus la même. 
J’avais le cœur lourd, tous cheveux dé-

faits, jeans déchirés; je réchauffais mes lar-

mes avec une cigarette. Je regardais la ton-

deuse à gazon et le type en salopette 

courant sur l’herbe autour de la fontaine, 

et, tout à coup, tout au fond, tout au fond, 

j’ai su qu’Il est Vivant! 

Mais dis-moi, Pierre, il s’est passé quoi au  
cimetière l’autre jour? 
On faisait notre jogging du dimanche 

avec Yann. Et comme tous les dimanches 

matin, on passait devant le cimetière mu-

nicipal, à belle allure, Yann devant à lon-

gues foulées et moi derrière crachant mes 

poumons. Yann s’arrête et me montre le 

trou sombre et vide au milieu des marbres 

blancs… Et là, tout au fond, tout au fond, 

j’ai su qu’Il est Vivant… 

Mais dites-moi, les gars, qu’est-il arrivé sur 
le chemin? 
Nous rentrions au village, macérant nos 

petites déprimes sur nos désillusions de la 

ville; rien ne s’était passé comme prévu. 

Puis, juste avant le fastfood, nous sont re-

venues quelques bribes du Prophète et, 

peu à peu, mystérieusement, notre cœur a 

brûlé et, tout au fond, tout au fond, nous 

avons su qu’Il est Vivant… 

Mais dis-moi, Tom, qu’est-ce qui s’est passé 
l’autre soir? 
J’en avais marre des grimaces et des tristes-

ses de cette pauvre équipe, je suis parti 

chercher des bières au magasin du coin… 

Quand je suis revenu, l’atmosphère avait 

complètement changé, comme si un souf-

fle mystérieux avait passé sur les faces des 

dix… j’ai senti comme des fourmille-

ments au bout de mes doigts, et tout au 

fond, tout au fond, une chaleur si douce; 

j’ai su qu’Il est Vivant… 

Mais dis-moi, Paul, qu’est-il arrivé lors de 
ton voyage? 

Ma bécane crachait sec; je venais de passer 

la frontière et cela secouait sur l’auto-

route. Soudain, un éclair, dedans, dehors, 

j’en sais rien, peut-être que je pensais 

trop… Et dans le virage, me voilà dans le 

fossé; et là, tout au fond, tout au fond, j’ai 

fait l’expérience, difficile à expliquer, j’ai 

fait l’expérience mystérieuse qu’Il est Vi-

vant. GUY LUISIER 

Pâques: mais dis-moi donc…
INTERVIEWS, MICRO-TROTTOIR La Résurrection, c’était il y a  
longtemps, mais, mystérieusement, tout au fond, tout au fond,  
le Ressuscité, c’est maintenant, c’est aujourd’hui, Il est désormais 
dans l’éternel aujourd’hui de la Vie.

À PROPOS

Le coq de Pâques
Cocorico, du latin coco coco, imite 
le cri du réveille-matin emplumé, 
le roi de la bassecour. Cette figure 
de style, l’onomatopée, se 
retrouve dans le ding dong de nos 
reines et de nos clochers. 
Carillons et coqs provoquent des 
vagues de berk, dégoûts des 
lève-tard et de certains touristes 
agacés qui leur préfèrent leurs 
tristes vroom, vrombissements 
nocturnes. 
Revenons au grand coq métalli-
que du sommet de nos clochers. Il 
vient de retrouver ses cloches. 
Lorsque le Gloria, le chant des 
anges à Noël, a résonné dans les 

voûtes de l’église lors de la 
messe du Jeudi-Saint, les cloches 
à la volée célèbrent le roi du ciel, 
puis elles se taisent. On dit 
qu’elles sont parties pour Rome. 
Leur éloquent silence invite à 
contempler le Seigneur qui se 
donne en nourriture, corps, sang, 
âme et divinité dans l’hostie 
consacrée. Jésus entre dans la 
passion, meurt en croix le Ven-
dredi-Saint, puis repose au tom-
beau le jour du grand silence. 
Dans la nuit pascale, les cloches 
exultent: le Christ est revenu. Il 
est là, vivant, ressuscité. 
Le coq de clocher, image du 

Christ Jésus, veille sur son Eglise, 
sur nous, ses cloches chéries. Il 
protège son poulailler bien-
aimé. Il a donné sa vie pour nous. 
Le coq chante au moment de 
passer des ténèbres à la lumière, 
de la mort à la vie. Avec la voix 
des cloches, celle du Christ nous 
rejoint. Elles sonnent les heures, 
appellent à la prière, informent 
des événements de nos vies. 
Elles nous disent: ta vie est pré-
cieuse, c’est ton plus grand 
cadeau. Prends-en soin. 
 
JEAN-PIERRE VOUTAZ,  
PRÉVÔT DU GD-ST-BERNARD

ACTUALITÉS

MÉMENTO ENTRE 600 ET 800 SIG

Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND LA PHRASE

«Peinture sans titre» de Christel Jordan. Exposition au cloître des Capucins à Saint-Maurice,  

du 18 mars au 18 avril. GL

OLLON-CHERMIGNON

La chapelle d’Ollon fait peau neuve après trois mois  

de travaux. L’inauguration et la bénédiction de l’édifice 

rénové auront lieu le dimanche de Pâques 31 mars  

à 10 heures. La messe sera chantée par le chœur La 

Cécilienne. Des festivités prolongeront ce moment fort: 

concert de l’Ancienne Cécilia, partie officielle, chasse  

aux œufs, puis apéritif. Les habitants d’Ollon et 

de Chermignon sont attendus nombreux. La fête est 

ouverte à tous. 

 

SION

Le jeudi 18 avril, de 18 heures à 19 h 30, une table ronde 

sur la précarité alimentaire est organisée à l’OSEO Valais 

(rue Oscar-Bider 60 à Sion). Sous le titre: «Pauvre en 

Valais: mon frigo est vide», cette rencontre permettra  

de saisir les enjeux de la précarité alimentaire, d’échan-

ger avec des experts et de participer à une discussion 

constructive sur les solutions possibles. Organisé par le 

Forum alimentaire du Valais romand, cet événement sera 

animé par le journaliste Christian Hermann, en présence 

d’Anne-Marie Ulrich, de Benjamin Roduit, de Mario 

Repetti, de Mathias Reynard et de Sébastien Bruchez. 

Entrée libre. 

 

DIOCÈSE

Comme chaque année, la période du carême a été  

l’occasion de plusieurs rendez-vous importants pour les 

prêtres, diacres et agents pastoraux laïcs du diocèse de 

Sion. Du 28 février au 1er mars, une centaine de partici-

pants ont assisté à la session annuelle de formation  

permanente consacrée au thème de la communication  

et de l’évangélisation. Sur ce même thème, la journée des 

conseils de communauté a réuni septante personnes le 

24 février à Sion. Les prêtres se sont également retrouvés 

les 24 et 25 mars au Simplon pour un temps de rencontre 

fraternelle autour de Mgr Jean-Marie Lovey. Celui-ci a aus-

si présidé la messe chrismale avant-hier à la cathédrale, 

en présence des prêtres du diocèse et participé à la 

Montée vers Pâques des familles au Simplon, jeudi et ven-

dredi. Ce soir, à la veillée pascale, Mgr Lovey baptisera 

plusieurs catéchumènes adultes à la cathédrale de Sion, 

et il présidera, demain à 10 h 30, la messe de Pâques ani-

mée par la Schola.

GENS D’ÉGLISE

«Et là, tout au fond, 
tout au fond, j’ai su 
qu’Il est Vivant.»

MÉDITATION

Au matin du troisième jour, le tombeau est vide et les fem-
mes qui y sont venues se laissent emplir de crainte et de joie. 
Le vide est silence du Christ Jésus dont le corps n’y repose 
plus, il est paroles de l’ange qui réenchantent la vie de ces 
femmes, les orientant vers la rencontre avec le ressuscité. Le 
vide est vertige déboussolant des gardes qui ont failli à leur 
mission, à en perdre leur latin. Le vide du tombeau s’ouvre 
encore sur les cœurs fermés et désenchantés des chefs reli-
gieux juifs soudoyant les gardes pour un piètre mensonge: 
«Voici ce que vous direz: Ses disciples sont venus voler le 
corps, la nuit pendant que nous dormions.» (Mt 28,13 trad.  
© AELF) Et si, à l’écoute du tombeau vide, je laissais résonner 
ma vie et ce qui anime mon corps, ses élans généreux, ses 
contradictions et peut-être ses compromissions. Qu’est-ce 
que j’entendrais? Le Christ. Et il me presse de le rejoindre en 
mes frères. JOSÉ MITTAZ

Vide et vie
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